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1.  CADRE DU RAPPORT 
 
a)  Mandat 
 
 Dans le cadre de la planification des séances du 1er semestre 2013, mandat a été donné par le 
 Conseil du Public au groupe de travail désigné de conduire l’analyse de l’émission « Passagère». 
 Cette analyse s’inscrit dans l’évaluation plus globale des émissions nées de la nouvelle 
 programmation de « La 1ère » depuis septembre 2012. 
 
 
b) Période de l’examen 
 
 Les émissions produites en février 2013, particulièrement celles portant sur la période du 4 au 24 
 février. 
 
 
c) Examens précédents 
  
 Aucun examen précédent n’a été réalisé par le Conseil du Public, puisqu’il s’agit d’une émission 
 qui a démarré en fin d’été 2012. 
 
 
d) Membres du CP impliqués 
 
 Pascal Dind (VD), Léon Gurtner (CR) rapporteur, Sandra Houlmann (JU)  
 
 
 
2. CADRE GENERAL     
 
 Horaire de diffusion, fréquence 
 

 Du lundi au vendredi, de 15h00 à 16h00 
 
 Ancienneté de l’émission 
 

 Dès le 27 août 2012 
 

Producteurs, présentateurs 
 

 Emilie Gasc; Isabelle Barthe; Alexandre Davoine; Samuel Morier-Genoud 
 
 
 
3. CONTENU DE L’EMISSION 
 
a) Pertinence des thèmes choisis 

 
« Passagère », comme l’indique le site internet de l’émission invite l’auditeur à prendre du temps, 
à prendre le temps d’«une heure pour traverser un paysage musical et sonore. » Comme il s’agit 
d’un choix essentiellement musical, la programmation ne pourra que plaire ou déplaire, par 
définition ou par essence, pourrait-on dire. Rarement laisser indifférent.  
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Et c’est effectivement, ce qui se passe. Soit, les auditeurs apprécient et se déclarent convaincus 
par l’émission « Passagère », soit ils ne le sont pas, et même pas du tout. Difficile dans une telle 
démarche de réunir et de fédérer sur la même gamme de goûts et de couleurs, fussent-ils 
musicaux et sonores, jeunes et moins jeunes, hommes et femmes, actifs au labeur et non actifs 
aux loisirs, gens des villes et des campagnes,… 
 
Une fois ce contexte décrit, deux aspects ont retenu notre attention et balisé notre analyse : d’une 
part le choix musical, d’autre part, les interventions journalistiques. 
 
Choix musical : nous le considérons en premier en raison de la place que l’émission réserve à la 
musique, en cohérence avec le mandat donné. Le choix musical plaît ou ne plaît pas. Il est 
reconnu à la fois comme intéressant, novateur, divertissant, distrayant et même apaisant. Un avis 
dans ce sens : « Très bonne ambiance ; l’auditeur se laisse guider tout en douceur. » A l’inverse, 
d’autres messages nous sont aussi parvenus pour dire que le choix musical ne convainquait pas, 
que certaines musiques étaient peu agréables à l’écoute et même parfois pénibles et agaçaient 
au point d’en éteindre le poste. Incontestablement, le choix musical opéré semble convenir 
davantage aux générations plus jeunes.  
Nous relevons l’absence totale de proposition de musique classique. Avec un certain 
étonnement. Globalement l’offre musicale se compose pour moitié de musiques françaises et de 
moitié de musiques anglaises. Encore une fois, cette option peut convenir ; elle peut aussi 
susciter une appréciation réservée quant à la part de musique française. 
A noter que l’émission offre la possibilité d’entendre des morceaux longs (plus de 6 minutes) 
dans leur intégralité, sans coupures abruptes. 
 
Interventions journalistiques : elles aussi sont très diversement appréciées. Ainsi en est-il de la 
pertinence des capsules et interviews proposées, du choix ou du non choix des thèmes, de 
l’approfondissement ou de l’effleurement des sujets abordés, de leur (faible) degré de cohérence 
interne, de leur diversité ou de leur hétérogénéité. Il n’y a guère de demi-mesure : ou l’auditeur se 
laisse emmener dans les touches impressionnistes des sons, bruits, évocations et brèves 
présentations qui ponctuent l’écoute musicale ou alors il déteste car il est mis dans une situation 
où il peine à se raccrocher à une éventuelle thématique.  
Ou bien cela plaît et convient, sans que l’on se pose trop de questions, en quittant toute approche 
par trop cartésienne, rationnelle, appréciant ces touches impressionnistes, jugeant les capsules 
enrichissantes. Cela plaît, comme des sons posés sur une toile, sous forme d’ambiances prises 
sur le vif.  
 
Ou alors, au contraire, les interventions donnent l’impression détestable aux yeux de certains 
d’être dispersées, juxtaposées sans lien au point de créer une forme de touche-à-tout de 
caractère superficiel, fugitif, peu élaboré, une forme de mélange disparate. Et cela agace au point 
de faire quitter l’émission.  
 
Bien difficile, dans ces conditions, de juger de la pertinence de « Passagère ». Il faut donc 
répondre oui pour certains qui estimeront que le mandat donné est rempli et non pour d’autres à 
qui le choix musical ne convient pas ou qui estiment les interventions journalistiques insuffisantes 
et non convaincantes. 
Si l’accroche de l’émission (selon mandat tel qu’il apparaît sur internet) était un peu plus explicite, 
les auditeurs se retrouveraient mieux dans l’univers musical et sonore proposé. 

 
 
b) Crédibilité 
 

Voici quelques exemples d’avis ( + et - ) relatifs aux extraits de la période d’analyse : 

+ Certains sujets sont bien présentés. Le sujet sur carnaval avec le grand Rababou était 
intéressant ; on nous a donné des explications sur la tradition de ce carnaval et sur l'histoire 
des gens d'en haut et du bas ; on a ressenti l'émotion des personnes interrogées. La 
musique laissée en arrière fond donnait une certaine ambiance au sujet. 

+ Emission du 8 février : une panne de studio a permis de constater la belle réactivité de 
l’équipe qui a non seulement pallié à l’incident, mais aussi a su recaler la capsule prévue.  

+ Emission du 13 février : bonne idée, le mercredi de faire écouter les enfants et adolescents 
parler au sujet d'un livre. En l'occurrence, le 13 février, il s’agissait d’une adolescente qui 
s'exprimait, l'animatrice l'a laissée parler librement tout en l’interrogeant, ce qui rendait le 



CP RTSR du 11 mars 2013 - Groupe de travail « Passagère (RTS La 1ère) »                                                               Page 3 / 5 

 

sujet intéressant. Notamment elle a pu aborder la relation qu'elle avait avec sa mère par 
rapport à ses lectures. 

+ Emission du 14 février : l'animatrice a fait une interview d'adolescent sur une chanson de 
Serge Gainsbourg. Cela a démontré que peu d’ados le connaissent. De plus, deux de ces 
jeunes ont analysé cette chanson et l'animatrice les a fait se livrer un peu sur le sujet des 
relations homme – femme, qui restent encore assez taboues. 

+ J'ai écouté les émissions des 14 et 20 février et j'ai beaucoup apprécié. La programmation 
musicale est excellente : Marianne Faithfull, Jacques Brel, Björk, Lhasa, Bruce Springsteen, 
etc... J'adore. 

+ Bonne idée de faire la promotion d'un artiste ou d'annoncer un concert. 
− Emission du 11 février : au début de l’émission, on entend une dame qui s'exprime en langue 

étrangère et à la fin, elle nous dit qu'elle aime beaucoup la Suisse. On ne sait pas qui elle est 
et pourquoi on nous passe cela… 

− Emission du 12 février : une personne interviewée nous dit qu'il y a beaucoup de neige, on 
ne sait pas l'endroit où elle se trouve, ni quel est le nom de la personne. 

− Emission du 13 février : « Voilà une heure passagère pour se remettre du tourbillon de la 
vie » annonce l’animatrice. Et plus rien sur le sujet, sur la notion de tourbillon, pas une 
interview, pas un extrait de texte, pas une citation, rien. Simplement une annonce, et hop, 
c’est tout, c’est parti, envolé ! On enchaîne : « Rater son train un jour de pluie… » Voici le 
groupe suédois « Suicide », plus tard « Passons du groupe déjanté aux plaines sibériennes, 
un chant traditionnel diphonique hérité des chamans »… plus tard, l’animatrice invite à 
réfléchir sur la taille de son âme !!!  

− Emission du 15 février : tout au début, on entend « Je vous emmène à Zurich, on a encore un 
bon bout jusqu'à Zurich. », manque de précision, alors qu’il pourrait y avoir une rapide 
explication ouvrant sur un éventuel développement. Cela n’apporte rien. L’émission d’ailleurs 
ne contenait pas grand-chose, mis à part deux sujets assez courts sur le contrôle du 
stationnement et les météorites. 

− Emission du 18 février : l’animatrice annonce : « Salut ! ça sent le printemps et déjà 
quelques-uns s’écrient  « je suis content ». Plus loin, on parle de ouatine, des jours d’ébène 
et en conclusion, on cite Pascal Bernheim « qui nous parlera des 6 lettres les plus utilisées 
en français. » Mais plus un mot sur le printemps… 

− Emission du 22 février : au sujet du groupe Foxygen, ces commentaires laissent songeurs et 
perplexes : « Ils sont époustouflants ! » ah bon, et en quoi ? « Mais, poursuit l’animatrice, je 
ne vois aucune date à venir pour l’instant en CH, Les Liminanas, non plus. Eh ben, à défaut 
de les voir, on les écoute » … 

En résumé, comme pour la pertinence, le crédit de l‘émission est ou élevé ou très faible. Soit 
l’émission s'écoute aisément, crée un contexte musical plaisant, en toile de fond, laissant libre 
court à l’imaginaire. Soit, au contraire, l’auditeur attend une explication, une présentation, des 
liens, un développement, une cohérence thématique, mais reste sur sa faim, souvent, agacé. 
C’est surtout le manque de lien qui fait cruellement défaut. Et des sujets plus approfondis 
donnant plus de sens, proposant un développement autour d’un thème, où les sons feraient écho 
aux mots et inversement.  
 
En résumé, crédit oui et crédit non.  

 
c) Sens des responsabilités 
 

Le CP relève avec satisfaction l’élaboration de la composition musicale effectuée par l’équipe 
journalistique et mesure l’importance du travail de recherche, d’écoute et de compilation que cela 
représente pour une émission journalière de 60 minutes.  

 
d) Conformité à la Charte RTS et aux règles de déontologie 
 

 Rien à signaler 
 
 
4.  FORME DE L’EMISSION 
 
 

a) Structure et durée de l’émission 
  

La durée d'une heure convient bien à ce genre d'émission. Musiques, interventions sonores, 
interventions journalistiques rythment l’heure d’émission. Sur cet aspect, le CP n’a rien de 
particulier à souligner, si ce n’est que la part musicale est bien assez dotée.  
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b) Animation 
 

La présence de l’animatrice, sa voix chaleureuse, le ton qu’elle utilise, direct et curieux, le respect 
manifesté face aux personnes interviewées ou son attitude face aux événements ou sursauts de 
vie sont appréciés. On peut discuter du  « salut » initial ou final. Langage familier : a-t-il sa 
place ?  
A ce sujet, l’humour relatif aux lasagnes était discutable, « à combien de plats de lasagnes a-t-on 
droit avec un cheval entier », propos suivis de plusieurs hennissements !!! 

 
c) Originalité 
  

Dans le choix musical et dans les capsules, oui. Le point fort de l’émission, sans doute.  
 
 
5. VOLET INTERNET ET COMPLEMENTS MULTIMEDIA DE L’EMISSION 
 
 
a) Enrichissements 
  

La liste des musiques répertoriées par jour d’émission est fort utile. L’indication de leur 
déroulement dans le temps aiderait à les trouver plus facilement. La page internet est simple, ce 
qui permet une recherche aisée 

 
b) Complémentarité 
 

Le complément essentiel tient dans le fait de retrouver assez rapidement une musique que l’on a 
aimée, un groupe qui a été présenté. Le CP estime qu’une trace des interviews pourrait 
également y figurer.  

 
c) Participativité 

 

Suivi sur tweeter, auquel sont invités les auditeurs par le lancement d’un mot « axolotl ». En date 
du 26 février, on relève 571 tweets, 894 abonnements. 

 
 
6.  RESUME DES COMMENTAIRES DEPOSES SUR LE SITE RTSR.CH 

  
Un avis, Marc 22.02.2013 : « Grâce au podcast, je n'ai pas raté une seule émission depuis la 
première. C'est mon émission de pendulaire (2 x 30' par jour), qui me fait à la fois voyager 
musicalement, et à la fois partager les réflexions quotidiennes d'inconnus. Ces échanges frais et 
pleins de respect, légers et paradoxalement pleins de profondeur, mettent en valeur la force qu'a 
un média comme la radio. Je n'exagère pas en disant que oui, Passagère est l'émission qui rend 
ma vie plus belle; chaque jour. Merci. »  

 
 
7. RECOMMANDATIONS 
 

• Compte tenu des observations figurant au point 3, contenu de l’émission, le CP se demande si 
dans sa forme et son contenu actuels « Passagère » a bien sa place sur « La 1ère ». Sa 
conception et sa logique la rattachent davantage à Option Musique ou Couleur 3.  
 

• Elle pourrait aussi être programmée le dimanche après-midi, dans le genre « Entrée des 
artistes » de Jean-Claude Arnaudon. 
 

• Si le concept de l’émission en lui-même est bon, voire intéressant, le CP est d’avis qu’il faut 
absolument chercher à augmenter le taux de satisfaction, et donc élargir la palette des auditeurs. 
Actuellement nous entendons trop de critiques négatives, formulées bien souvent sur un mode 
péremptoire et définitif. C’est la raison pour laquelle le CP fait la suggestion que, tout en gardant 
l’approche, le style, le ton chaleureux, voire apaisant, l’on donne plus d’unité à chaque émission, 
en déterminant aussi souvent que possible un sujet, une thématique et en la développant par 
des musiques, des interviews, des extraits de texte, de brèves présentations qui donnent une 
cohérence thématique.  
Les sujets ne manquent pas ; ils apparaissent d’ailleurs au sein des émissions, mais trop 
furtivement et sans lien aucun. Il faut absolument enlever cette impression de touche-à-tout. Dès 
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l’ouverture de l’émission, l’auditeur attend une explication, une présentation, permettant de savoir 
de quoi il va être question principalement durant l’heure d’émission qui devrait précisément servir 
à illustrer le sujet retenu.  

 
 
 
Fribourg, le 28 février 2013 
 
Pour le groupe de travail : 
Le rapporteur 
Léon Gurtner 
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